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Chocolats 
Sans Parei

Mon plus fidèle ami, mon compagnon de route 
Sans te lasser jamais tu suis partout mes pas, 
Ton oreille partout attentive m’écoute, 
J’entends près de mon cœur ton Cœur battre tout bas.

Ah ! suis-moi jusqu’au bout, j’ai fait un long voyage — 
Ma course va finir, tout finit ici-bas.
On tiendra devant moi bientôt ta douce image 
Et tu me donneras le baiser du trépas.

bonbons Çondiae 
- (Canadq^Omitee-

Crucifix de mes vœux, prix de mon sacrifice, 
Je t’ai gardé toujours et pressé sur mon cœur 
Je reçois en retour la prix de ton supplice 
L’héritage du ciel dans l’éternel bonheur.

•=========%-----====%-----&===================<

Un avocat veut donner à des moutards l’idée 
de la carrière du barreau :

— Voyons, Edouard, qu’est-ce que le bar­
reau ?

Hésitation, trouble.
— M’sieur. . . M’sieur. . . M’sieur. . .
Mais un éclair lui traverse l’esprit, et avec 

une candeur charmante :
— M’sieur, c’est où l’on fait monter les perro­

quets !
=========------- ------------ =====---- sp=======<

Héritage sacré, prix de mon sacrifice,
Crucifix de mes vœux que je porte en mon cœur, 
La croix de ton Calvaire est la croix du supplice 
Qui mérite pour tous le ciel et le bonheur.

Je sens s’évanouir devant Toi la souffrance : 
Voyant ton Cœur ouvert, ton côté transpercé, 
Je voudrais ressentir la pointe de la lance, 
Pour te ressembler mieux quand mon cœur est blessé.

Je te fait le gardien de mon humble demeure : 
Ma cellule est à toi, bien modeste séjour, 
Tu me vois, tu m’entends, je te baise à toute heure, 
Je sens de plus en plus croître en moi ton amour.

Au prie-Dieu, ton autel, je t’offre ma prière ;
J’ai souvent demandé, je te demande encor 
D’accorder à mes yeux un peu plus de lumière 
Pour mieux te contempler dans ton sanglant décor.

Un affligé vient-il me confier sa peine, 
Cherchant à sa douleur un adoucissement 
Je lui montre ta croix : sa vertu souveraine 
Console, apaise et guérit l’âme en l’embaumant.

Que de fois j’ai compté tes cruelles blessures, 
Et j’ai vu le pécheur à genoux repentant, 
En pleurant te prier de laver ses souillures, 
Il te baisait les pieds, l’âme en paix en partant.

N’es-tu pas près de moi quand la nuit je repose 
Dans le calme et la paix me livrant au sommeil ? 
Tu veilles, je le sais, point de songe morose ;
Tu me souris encore le matin au réveil.

ESPRIT D’OBSERVATION
Certain vieux monsieur, assis sur un banc 

dans un jardin public, s’étonne, puis s’impa­
tiente de voir un bambin planté devant lui et 
qui le regarde avec une insistance singulière.

" Eh ! petit, que fais-tu là! lui demande-t-il. 
Pourquoi ne vas-tu pas jouer avec tes cama­
rades ?

— J’attends, monsieur.
— Quoi donc ?
— Que vous vous leviez.
— Que je me lève ?
— Oui, monsieur. On a repeint le banc ce 

matin. Je veux voir l’effet quand vous serez 
debout !. . . ”
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